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PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS

Une atmosphère décontractée 
après le scrutin à Brazzaville

° Les observateurs présentent  
leurs conclusions préliminaires

Au lendemain du jour du vote, l’atmosphère était calme 
lundi à Brazzaville où l’on a tout de même observé un timide 
fonctionnement des administrations et des commerces au 
centre-ville. Restés encore non joignable à partir de leur 
mobile, en raison de la mesure prise la veille du vote par le 

gouvernement, les Congolais continuent d’attendre dans le 
calme la publication des résultats par le ministère de l’Inté-
rieur et de la Décentralisation. 
Dans une déclaration faite dimanche après la fermeture 
des bureaux de vote, le président de la Commission na-

tionale électorale indépendante, Henri Bouka, a invité les 
Congolais à un peu plus de patience. « Nous invitons sim-
plement les Congolais à s’armer d’un peu de patience 
avant de parler en détail de tout ce qui concerne à la 
fois le taux de participation et, éventuellement,À des 
tendances de vote ». Page 2

Après avoir supervisé, le 20 mars, le premier tour de l’élection présidentielle, les observateurs in-
ternationaux ont de façon globale apprécié le déroulement du vote qui, selon eux, a suscité un 
grand engouement de la population dans son ensemble. Si la mission conjointe de supervision des 

élections en Afrique a noté un satisfecit sur la libre expression des électeurs, les observateurs de 
l’Union africaine, quant à eux, présenteront ce mardi leurs conclusions préliminaires au cours d’un 
point de presse. 

Pages 3, 4 et 5

RDC 

Jean-Pierre Bemba jugé 
coupable par la CPI

À la suite de l’inculpation pro-
noncée hier par la Cour pénale 
internationale (CPI) l’ayant 
jugé coupable des faits qui lui 
sont reprochés, l’ancien premier 
vice-président de la République 
démocratique du Congo et pré-
sident du MLC, Jean Pierre 
Bemba, qui a déjà purgé huit 
ans d’emprisonnement, court 
30 ans de prison en attendant 
l’audience de confirmation des 
charges. 

SNDE

Des clients abusés 
par la qualité  
de services
Malgré l’augmentation du coût de branchement au réseau qui est passé du 
simple au double, soit environ 70.000 contre 156.250 FCFA actuellement, dis-
poser de l’eau potable constitue un véritable problème pour les clients à cause 
du détournement des kits par certains agents véreux. « Cela fait quasiment 
trois mois que je suis venu payer les frais de branchement, sans suite, 
alors qu’une assurance d’être connecté dans les 48 heures m’a été 
donnée par les services habilités », s’est plaint un client abusé par plu-
sieurs allers et retours à la direction départementale de Brazzaville. 
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VIE DES CLUBS

L’AC Léopards se sépare 
de Lamine Ndiaye
Après son élimination précoce à la ligue des champions par  
Mamelodi Sundowns, l’AC Léopards a entendu les cris de ses 
supporters qui pointaient du doigt le staff technique. Le club 
dolisien a limogé son entraîneur d’origine sénégalaise, Lamine 
Ndiaye. Faisant allusion à la réaction du public à la suite de mes-
quins résultats du club, son président Rémy Ayayos Ikounga 
a indiqué : « Je pense que la voie la plus sage à suivre 
aujourd’hui, c’est celle d’une séparation à l’amiable des 
deux côtés. Je pense que c’est l’option que nous allons 
envisager ». Page 16
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Le vote s’étant déroulé, dimanche, sans incidents 
notables sur toute l’étendue du territoire natio-
nal l’impatience grandit au sein de la société civile 

concernant la publication des résultats du premier tour 
de l’élection présidentielle. Cela pour au moins deux rai-
sons : d’abord parce que les Congolais ont hâte de savoir 
qui sortira vainqueur de la compétition, ensuite parce 
que les chiffres qui surgiront du dépouillement des bul-
letins permettront de mesurer quels sont les nouveaux 
rapports de force au sein de l’opposition et donc d’antici-
per la nature des débats politiques à venir.

L’affl ux des électeurs vers les bureaux de vote a démon-
tré que la société civile accorde beaucoup plus d’attention 
qu’on ne le croyait à la gouvernance publique. Il fait sauter 
une sorte de tabou, largement diffusé par les opposants ra-
dicaux et complaisamment relayé par la presse étrangère, 
selon lequel la démocratie congolaise serait une démocratie 
de façade à laquelle les citoyens n’accorderaient aucune at-
tention véritable.

La preuve étant faite, dans tous les départements que la so-
ciété civile entend bien faire entendre sa voix à chaque fois 
que l’occasion lui en sera donnée par la nouvelle Constitu-
tion, ceux qui vont briguer désormais ses suffrages devront 
apporter publiquement la preuve, à la faveur des élections 
législatives et des élections locales, qu’ils ont une réelle 
assise populaire. Et de ce point de vue la publication, au-
jourd’hui ou demain, des résultats du premier tour de la pré-
sidentielle permettra d’éclairer le débat de façon décisive.

Le changement auquel nous assistons ces jours-ci apparait 
d’autant plus important que la Constitution du 6 novembre 
instaure un statut offi ciel de l’opposition qui ne pourra cer-
tainement pas s’appliquer dans le désordre actuel où des 
formations politiques sans base réelle prétendent parler au 
nom du peuple congolais. Si, comme cela est probable, les 
élections législatives sont avancées comme le fut l’élection 
présidentielle la démarche que nous dessinons ici deviendra 
prioritaire.

Il reste très peu de temps à ceux qui contestent légitime-
ment ou pas les autorités actuelles pour démontrer la réalité 
de leur existence politique.

Les Dépêches de Brazzaville
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Le chef de la mission 
d’observation électorale de 
l’Union fraternelle des 
populations de l’Afrique de 
l’Ouest (MOE-Ufrapao), Jean 
Etienne Koffi, a rappelé, le 18 
mars à Brazzaville, leur 
impartialité, neutralité, 
objectivité ainsi que leur 
assistance à apporter au 
processus électoral du 20 mars 
prochain, au Congo lors d’un 
briefing de la mission fait devant 
la presse

Jean Etienne Koffi  indique que la 
mission s’inscrit dans le strict res-
pect des lois et textes réglemen-
taires établis en matière électorale, 
de l’équité et de la transparence 
dans la préparation de l’organisa-
tion du scrutin.
Elle a pour objectif d’observer no-
tamment la présence effective du 
matériel électoral ; de vérifi er si 
les listes électorales sont affi chées 
deux jours avant le scrutin ; de veil-
ler sur le respect des normes dans 
les bureaux pendant le déroule-

ment du vote sans avoir signalé un 
incident majeur ainsi que la sécuri-
sation de ces lieux.
Les observateurs internationaux 
n’ont pas le droit de s’immiscer 
dans les affaires politiques inté-
rieures du Congo 
Selon le chef de la mission de la 
MOE-Ufrapao, les observateurs 
doivent s’abstenir de faire des dé-

clarations pouvant créer des situa-
tions de nature à perturber la sûre-
té de l’Etat. 
Au terme de ses propos, Jean 
Etienne Koffi  a exhorté toutes 
les parties prenantes au proces-
sus électoral à œuvrer pour des 
élections démocratiques, transpa-
rentes, crédibles et apaisées pour 
le bonheur des peuples congolais et 
africains en général.
En rappel, la mission d’observation 
électorale de l’Union fraternelle 
des populations de l’Afrique de 
l’Ouest est une organisation non 
gouvernementale internationale. 
Elle est placée sous l’autorité et le 
contrôle de la Commission spécia-
lisée et technique, faisant partie 
de douze commissions de l’Union. 
Cette commission est chargée de 
la promotion de la démocratie des 
processus électoraux et des réfé-
rendums en Afrique, du droit à la 
vie des peuples africains, de leurs 
libertés individuelles et collectives.

Lydie Gisèle Oko

OBSERVATION ÉLECTORALE

L’Ufrapao précise ses missions

Jean Etienne Koffi

Le président de la Commission 
nationale électorale 
indépendante (CNEI) qui a fait le 
point du déroulement des 
opérations de vote dimanche soir 
a invité les Congolaises et 
Congolais à s’armer d’un peu de 
patience pour avoir des résultats 
fiables du scrutin présidentiel du 
20 mars.

« Le pari de faire voter les Congo-
laises et Congolais dont les noms 
fi guraient sur la liste électorale 
est gagné », avait lancé Henri Bou-
ka qui annonçait la fermeture des 
bureaux de vote sur toute l’étendue 
du pays.
« La plupart des bureaux ont fer-
mé (alors qu’il était 18h30, ndlr), 
mais il y en a quelques-uns qui 

sont restés ouverts un peu plus 
au-delà parce qu’il y avait encore 
des électeurs alignés qui deman-
daient à voter. C’est ce qu’auto-
rise la loi qui veut qu’aussi long-
temps qu’il y a des gens devant 
le bureau de vote, les opérations 
se poursuivent », a indiqué le pré-
sident de la CNEI.
Il a cependant déploré quelques 
effervescences, résultat, selon lui, 
« de l’activisme désolant de cer-
tains d’entre nous qui poussent 
des jeunes oisifs ». Néanmoins, 
tout cela a été contenu, selon M. 
Bouka qui a invité les compatriotes 
à s’armer d’un peu de patience avant 
d’être informés sur les résultats du 
vote de dimanche.
« Je vous invite simplement à 

vous armer d’un peu de patience 
pour que demain nous commen-
cions à parler en détail de tout ce 
qui concerne à la fois les condi-
tions de déroulement, le taux de 
participation et éventuellement 
les tendances de vote », a insisté 
le responsable de la CNEI, avant 
d’ajouter qu’il n’y avait aucune note 
particulièrement regrettable tout au 
long de ce dimanche électoral.
« À Pointe-Noire,  on a constaté 
le même engouement qu’à Braz-
zaville. Quant au reste du pays, 
nous n’avons pas eu des informa-
tions qui puissent retenir néga-
tivement notre attention. Le vote 
s’est déroulé partout sans inci-
dent », assurait-il enfi n.  

Thierry Noungou

PRÉSIDENTIELLE 20 MARS

Henri Bouka demande un peu de patience…
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Ce mardi 22 mars à Brazzaville, 
14h 30 à l’hôtel Mikhael’s, la 
Mission d’Observation Elec-
torale de l’Union Africaine 
(MOEUA) tiendra une confé-

rence de presse. L’institution 
panafricaine fera le point du dé-
roulement du premier tour du 
scrutin et formulera quelques 
recommandations à cette oc-

casion. La MOEUA, rappe-
lons-le, est dans la ville capitale 
congolaise depuis le 15 mars. 
Sa mission prendra officielle-
ment fin le 24 du même mois. 

Forte de 30 observateurs dé-
ployés dans tous les départe-
ments du Congo, cette mission 
est conduite par l’ancien pre-
mier ministre de la République 

de Djibouti, Dileita Mohamed 
Dileita. Toute la presse est 
conviée à ladite conférence.

Rominique Nerplat 
Makaya

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS

Les observateurs de l’Union africaine présentent leurs conclusions préliminaires

Logo de l’Union africaine

Les observateurs de la MOEUA avec le président de la CNEI

Les observateurs échangeant avec ministre Congolais de l’Intérieur Les observateurs de la MOEUA avec le président candidat Denis Sassou Nguesso

Les observateurs de la MOEUA avec le ministre de la défenseLes observateurs de la MOEUA avec le ministre de la défense

Les observateurs de la MOEUA avec la candiate Claudine Munari Les observateurs de la MOEUA avec le candidat Jean-Marie Michel Mokoko
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Dans une déclaration rendue publique récemment à Brazzaville, le Réseau des leaders et des Associations 
des universitaires du Congo (Relauc) a appelé les neuf candidats à l’élection présidentielle à accepter les 
résultats des urnes qui seront publiés selon la loi électorale 

Condamnant la violence 
verbale d’une extrême gra-
vité constatée dans les pro-
pos et gestes de certains 
candidats pendant la cam-
pagne électorale, le Relauc 
a demandé aux potentiels 
perdants d’utiliser la pro-
cédure judiciaire, en faisant 
recours à la Cour constitu-
tionnelle en cas de contes-
tations. Ils devront égale-
ment préserver la paix ainsi 
que promouvoir la culture 
démocratique, en saluant 
le vainqueur. La démocratie 
n’est pas, a insisté le Relauc, 
synonyme de violence mais 
de citoyenneté, de civisme 
et de valeurs républicaines.
Le président de cette plate-
forme des jeunes, Frédéric 
Menga, a aussi invité les 
jeunes à ne pas accepter 
d’être réduits à de simples 

instruments à la solde 
d’une classe politique ani-
mée d’intentions antidémo-
cratiques. « Les différents 

candidats et leurs groupe-
ments politiques sont tenus 
de faire preuve de respon-
sabilité sociale en invitant 

leurs militants à éviter des 
propos violents, injurieux 
et provocateurs », a-t-il sou-
haité.
Il a, par ailleurs, dénoncé 
la Commission technique 
électorale mise en place par 
l’IDC-Frocad. Ces derniers 
ayant connu d’avance leur 
échec, a-t-il critiqué, vou-
draient créer des opportu-
nités pour semer du trouble 
dans le pays, sous prétexte 
de la tricherie, « avec une 
commission technique illé-
gale qui se moque expressé-
ment des institutions de la 
République, notamment la 
Cour constitutionnelle qui 
a validé leurs candidatures 
et la Commission nationale 
électorale indépendante 
composée des représen-
tants de l’administration 
publique, de tous les grou-
pements politiques et de la 
société civile », a dénoncé 
Frédéric Menga. 
Pour éviter de replonger 

le Congo dans une crise 
sociopolitique comme ce 
fut le cas en Centrafrique, 
les jeunes leaders des uni-
versités et la société civile 
ont demandé au gouver-
nement, de prendre toutes 
les mesures sécuritaires in-
dispensables susceptibles 
de garantir la sécurité des 
institutions, des biens et 
des personnes avant, pen-
dant et après l’élection 
présidentielle. La commu-
nauté internationale, tout 
en évitant de s’ingérer dans 
les affaires intérieures du 
Congo, devrait, quant à elle, 
relever, conformément au 
droit international, les pro-
pos incitant à la guerre te-
nus par certains candidats, 
et les ramener à la raison. 
Elle est également invitée 
à accompagner le Congo et 
à reconnaître l’expression 
démocratique du peuple 
congolais.  

Parfait Wilfried Douniama

ELECTION PRÉSIDENTIELLE

Le Relauc exhorte les candidats à accepter les résultats des urnes

Frédéric Menga
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Malgré l’augmentation du coût de branchement au réseau qui est 
passé du simple au double, soit environ 70.000 hier contre 156.250 
FCFA aujourd’hui, disposer de l’eau potable constitue un véritable 
problème pour les clients en raison des comportements peu 
professionnels des agents commis à cette tâche au niveau de la 
direction départementale de la SNDE. 

Située à hauteur du bou-
levard des armées, en face 
du siège de la préfecture 
de Brazzaville, la direction 
départementale de la So-
ciété nationale de distri-
bution d’eau (SNDE) en-
registre tous les jours des 

réclamations des clients 
souvent abusés par la qua-
lité de services.  
« Cela fait quasiment 
trois mois que je suis 
venu payer les frais de 
branchement, sans suite, 
alors qu’une assurance 

d’être connecté dans les 
48 heures m’a été donnée 
par les services habilités », 
s’est plaint un client abusé 
par plusieurs allers et re-
tours. 
L’attitude tant décriée de 
ces agents n’est pas mé-
connue de certains res-
ponsables de la direction 
départementale souvent 
impuissants face à cette 
gangrène.  Interrogés, ces 
derniers justifi ent cela par 
un manque de suivi et de 
contrôle, même après en-
registrement des plaintes 
des clients. 
Pour de nombreux clients 
se trouvant dans cette si-
tuation, le comportement 
de ces agents tranche avec 
la volonté du gouverne-
ment, notamment la direc-
tion générale de la SNDE, 
dans le cadre de son pro-
jet d’augmentation de la 
desserte en eau potable 
dans plusieurs quartiers de 
Brazzaville. 
« Je suis passé plusieurs 

fois à la direction dépar-
tementale où il m’a été si-
gnalé le retrait de mon kit 
de branchement depuis 
le 26 janvier, soit un jour 
après paiement complet 
des frais. Rien n’a été fait 
après environ deux mois 
d’attente », témoigne un 
autre client rencontré à la 
direction départementale. 
Par ailleurs, outre le pro-

blème de branchement, 
plusieurs autres abonnés 
habitant la zone de Nkom-
bo Matari évoquent le 
non-respect, par les ser-
vices de la SNDE, de la me-
sure suspendant l’augmen-
tation de la facture d’eau à 
16.500 FCFA en la mainte-
nant à 12.700 FCFA. 
Interrogé à ce propos, Nor-
bert, un habitant de ce 

quartier s’est plaint en ces 
termes : « Je ne peux pas 
comprendre que cette me-
sure ait pris effet dans cer-
taines agences de la SNDE 
et non pas chez nous », 
soulignant qu’il ne peut y 
avoir deux poids deux me-
sures. 
Toutefois, quelques ci-
toyens rencontrés dans 
certains quartiers ont dé-

ploré l’absence d’eau des 
semaines entières dans 
leur robinet tandis que 
d’autres encore, cas des 
quartiers l’Ombre et Mou-
houmi, dans le 7e arron-
dissement, de nombreuses 
fuites à l’origine de coulée 
d’eau contribuent forte-
ment à la dégradation des 
routes. 

Guy Gervais Kitina

ADDUCTION D’EAU

Des clients abusés par la qualité de services de la SNDE 

 « Je ne peux pas comprendre que cette 

mesure ait pris effet dans certaines 

agences de la SNDE et non pas chez nous »

Cette mission conjointe de supervision a été conduite par l’am-
bassadeur Falilou Diallo, chef de la délégation. Elle regroupe 
le Groupe des observateurs africains aux élections en Afrique 
(GOAEA), le Club africain pour la paix, la sécurité, la démocra-
tie et le développement (CASPDD) et l’Observatoire panafricain 
pour la démocratie (OPAD).
« Les électrices et électeurs congolais se sont exprimés en toute 
indépendance pour choisir librement leur prochain président 
de la République parmi les candidats au scrutin. Le secret de 
vote a été respecté et le dépouillement s’est déroulé, a fait l’objet 
de procès-verbal. Pour conclure, nous disons que cette élection 
présidentielle est crédible, transparente et juste », indique ce 
communiqué conjoint.
Appréciant le déroulement de ce scrutin, les observateurs afri-
cains fondent leur argumentation sur un certain nombre d’élé-
ments techniques préliminaires d’organisation d’une élection.
Ils saluent dans un premier temps, le consensus politique natio-
nal trouvé par l’ensemble de la classe politique, lequel a permis 
l’organisation de cette élection présidentielle, mais surtout le fait 
que la date du scrutin a été respectée.
Les observateurs africains ont noté aussi avec satisfaction, une 
campagne électorale apaisée sur l’ensemble du territoire, laquelle 
a permis à tous les acteurs politiques de battre campagne et de 
s’exprimer librement à travers leurs manifestations électorales.
Dans le même communiqué conjoint, la mission des observa-
teurs africains apprécie aussi les efforts fournis par le Congo, en 
dotant les bureaux de vote du matériel électoral moderne, per-
mettant de bien recenser les résultats électoraux.
Par ailleurs, ils ont remercié les autorités congolaises, pour les 
dispositions qu’ils ont prises leur ayant permis d’accomplir loya-
lement leur mission d’observation.

Firmin Oyé

ELECTION PRÉSIDENTIELLE

Les observateurs africains notent un 
scrutin crédible et transparent
Après avoir supervisé, le 20 mars, le premier tour du scrutin 
présidentiel, trois groupes d’observateurs africains ont rendu public, 
le 21 mars, un communiqué conjoint, dans lequel ils le qualifient de 
crédible, transparent et juste.

Dans une déclaration rendue 
publique le 21 mars à Brazzaville, 
la mission d’observation de  la 
Conférence internationale pour 
la région des Grands lacs (Cirgl), 
conduite par  le député Éric  
Katolo, s’est dite satisfaite du 
déroulement de la présidentielle 
du 20 mars. 

Selon son observation et en 
dépit des défi s relevés, 
la mission s’est réjouie  
du fait que l’élection 
présidentielle qui vient 
d’avoir lieu ait pu se dé-
rouler dans un environ-
nement qui respecte 
les trois chapitres du 
protocole sur la démo-
cratie et la bonne gou-
vernance, a fait savoir  
la déclaration.
Pour la Cirgl, cette 
élection a rempli les 
standards régionaux et 
internationaux mini-
maux nécessaires dans 
la conduite des élections et 
que le peuple de la Répu-
blique du Congo a eu l’occa-
sion d’exprimer librement 
son choix politique.
Elle a saisi cette occasion 
pour féliciter le peuple 
congolais pour avoir obser-

vé la paix avant et pendant 
le scrutin  et l’a exhorté  de 
rester calme et pacifi que 
après la proclamation des 
résultats défi nitifs.
Elle a  également lancé un 
appel au peuple congolais 
de rester paisible après 
l’annonce des résultats car,  

a-t-elle souligné, ces der-
niers seront impartiaux. La 
Cirgl a félicité les médias, la 
CNEI, les observateurs na-
tionaux et internationaux 
pour le rôle qu’ils ont joué 
durant tout le processus.

Enfi n, elle a émis quelques 
recommandations sur les 
prochaines élections qui se 
résument en trois temps 
: promouvoir l’éducation 
civique de la population, 
maintenir la communica-
tion téléphonique et Inter-
net pendant les élections, 

rendre disponible  et à 
temps le matériel électoral 
et les kits électoraux pour 
permettre le respect du 
temps prévu pour les élec-
tions.

Jean-Jacques Koubemba

La Cirgl satisfaite du déroulement du scrutin

Une vue des observateurs de  la Conférence internationale pour la région des Grands lacs

La façade principale de la Direction générale de la SNDE
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Abordé à la clôture du programme 
de santé communautaire organisé 
récemment par la Fondation 
perspectives d’avenir, à Ewo, 
chef-lieu du département de la 
Cuvette-Ouest, le Dr Aimé Bembé, 
spécialiste en biologie médicale, a 
regretté le fait que le Congo ne 
dispose pas de techniciens rodés 
dans ce domaine combien 
important de la santé

« La biologie médicale est 
très importante dans la 
médecine moderne. Elle est 
pour le médecin ce que le ra-
dar est pour le pilote. Car, le 
médecin dans sa démarche 
clinique a besoin d’avoir 
une certitude pour confir-
mer son intuition clinique 
et pour ce faire, c’est la bio-
logie », a indiqué le supervi-
seur du programme de santé 
communautaire, expliquant le 
matériel de laboratoire de bio-
logie médicale utilisé à Ewo.
Aimé Bembé a souhaité que 
les laboratoires qui foisonnent 
un peu partout dans le pays 
soient normalisés. Il a éga-
lement insisté sur la fiabilité 

des résultats de laboratoire. 
« Imaginez un instant que le 
médecin attend un résultat. 
Vous le lui envoyez en men-
tionnant que la personne 
a une glycémie très élevée, 
donc un diabétique alors 
que le résultat est faux. Pour 
faire un examen comme la 

glycémie, il y a des prére-
quis : l’étape pré analytique, 
le prélèvement et les condi-
tions de prélèvement ; l’étape 
analytique qui concerne 
le technicien de l’appareil 
et l’étape post-analytique, 
le compte rendu des résul-

tats », a-t-il expliqué, souli-
gnant la nécessité de codifier 
cette chaîne en faisant recours 
à des gens compétents. 

Pour ce faire, cette opération 
demande, a-t-il ajouté, une 
certaine pratique, de l’expé-
rience et de l’expertise. Mal-

heureusement, a regretté le 
Dr Aimé Bembé, le Congo n’a 
pas encore suffisamment de 
techniciens rodés. « Ils sont 
formés mais ils n’ont pas la 
chance d’être dans des labo-
ratoires bien outillés où ils 
apprennent. Le diplôme ne 
suffit pas, il faut une pra-
tique  encadrée par des gens 
expérimentés », a-t-il insisté.       
Dans l’optique de former les 
médecins congolais dans ce 
domaine, la Fondation pers-
pectives d’avenir préconise 
d’organiser des ateliers de la 
biologie médicale ainsi que 
des formations à l’intention 
de tous les techniciens. « Ils 
viendront échanger et ap-
prendre les bonnes pra-
tiques de laboratoire, ce 
qui est très important. Car 
quand un laboratoire ne 
fonctionne pas, les méde-
cins, démunis, font de la lo-
terie médicale », a conclu le 
Dr Aimé Bembé. 

Parfait Wilfried Douniama

SANTÉ PUBLIQUE

«Le diplôme ne suffit pas, il faut de la pratique », estime le Dr Aimé Bembé

« Ils viendront échanger 
et apprendre les 

bonnes pratiques de 
laboratoire, ce qui est 

très important. Car 
quand un laboratoire 
ne fonctionne pas, les 

médecins, démunis, font 
de la loterie médicale »

Le Dr Aimé Bembé
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Initialement prévu pour accueillir 2 500 jeunes désœuvrés âgés entre 
16 et 35 ans, le programme « Un jeune = Un métier » a déjà enregistré 
plus de 6000 candidatures. C’est Arielle-Aurore Ambengat, la 
responsable du comité d’organisation de la caravane d’inscription de 
ce programme qui l’indique dans une interview accordée au site 
d’informations.

Depuis le 22 février et ce jusqu’au 14 mars 2016, une caravane d’inscrip-
tion sillonne les six arrondissements de Libreville pour les inscriptions. 
À la mairie de Nzeng Ayong (sixième arrondissement de Libreville), 
dernière étape où la caravane se trouve depuis le 08 mars 2016, l’af-

fl uence est plus prononcée. 
Selon Arielle-Aurore Ambengat, « au 
départ, nous avions prévu d’en-
registrer 2500 jeunes. C’est-à-dire 
2500 jeunes en chômage, qui ne 
font rien, qui n’ont aucune occupa-
tion et aucune qualifi cation. Nous 
voulions donner à ces personnes 
un métier. Mais avec 2500 jeunes, 
nous nous sommes rendus compte 
très vite que le nombre était réduit. 
Nous avons dépassé ce nombre et 

percé les plafonds. Nous avons déjà dépassé 6000 enregistrements. 
Nous sommes encore là jusqu’à la journée du 14 mars pour les 
enregistrements ». 
C’est la direction générale de l’Insertion et de la Réinsertion sociale 
(DGIRS) près le ministère du Travail, de l’Emploi et de la Formation 
professionnelle du Gabon, qui avait mis en place ce programme en col-
laboration avec des partenaires locaux. Durant leur formation de trois 
mois, les jeunes désœuvrés recevront chacun 50 000 FCFA par mois 
pour les frais de déplacement. « Il ne faut pas qu’ils posent plus tard 
le problème de manque d’argent de taxi pour se rendre au centre 
de formation », a-t-elle indiqué.

« Il ne faut pas 
qu’ils posent plus 

tard le problème de 
manque d’argent 
de taxi pour se 

rendre au centre de 
formation »,

GABON

Déjà plus de 6000 candidatures 
au programme 
« Un Jeune = Un métier » Dans le contrat signé récemment, le Programme commun des Nations 

unies sur le VIH/sida (Onusida) et l’opérateur de télécommunications 
français Orange ont annoncé « la création d’une plateforme mobile 
destinée à renforcer les liens entre les prestataires de soins et les 
personnes atteintes du VIH/sida ».

Dans le cadre de cette collabora-
tion, l’Onusida et ses partenaires 
pourront utiliser la plateforme 
Internet mobile Training Eve-
ryWhere (M-Tew) du groupe 
Orange, qui a été conçue pour 
être pleinement intégrée aux 
systèmes de santé. « Ce parte-
nariat avec Orange permettra 
aux pays de bénéfi cier d’une 
technologie de pointe, simple 
d’utilisation et qui présente 
un bon rapport coût-effi cacité 
afi n de fournir de meilleurs 
services aux personnes vivant 
avec le VIH et affectées par le 
virus », a indiqué, dans un 
communiqué de presse, le di-
recteur exécutif de l’Onusida, 
Michel Sidibé. 
Par ailleurs, poursuit le directeur, 
la plateforme M-Tew permettra 
également aux professionnels de 
la santé de communiquer avec 
les personnes qui participent 
à des programmes de soins via 
SMS ou par téléphone et messa-
gerie vocale. Les professionnels 
de la santé pourront ainsi lancer 
des appels et réaliser des en-
quêtes, afi n d’évaluer la manière 

dont les utilisateurs perçoivent 
la qualité des services de santé. 
« Les informations collectées 
resteront cependant anonymes 

et leur confi dentialité totalement 
préservée », a précisé Michel Si-
dibé, ajoutant que la technologie 
est simple d’utilisation et que les 
personnes participant au pro-
jet auront uniquement besoin 
d’un téléphone mobile de base 
et d’une connexion 2G pour en-
voyer et recevoir des messages, 
sans qu’il soit nécessaire de té-
lécharger une application ou 
d’avoir une connexion à Internet.
Le contrat précise que d’ici à fi n 

mars 2016, débutera à Abidjan 
(Côte d’Ivoire) une phase pilote 
de quatre mois. Ce premier es-
sai portera sur mille personnes 
vivant avec le VIH et participant 
à des programmes de traitement 
contre le virus, y compris trois 
cents professionnels du sexe 
et hommes ayant des rapports 
sexuels avec des hommes. La 
Côte d’Ivoire a été choisie à cause 
de son niveau de prévalence 
et de l’engagement des autori-
tés ivoiriennes à réduire le taux 
de prévalence. « Le président 
Alassane Ouattara a lancé un 
appel pour que l’on réduise 
à moins de 1% la prévalence 
du VIH en Côte d’Ivoire d’ici à 
2020 », a déclaré la ministre ivoi-
rienne de la Santé, Raymonde 
Goudou-Coffi e.
L’Onusida collaborera à ce projet 
avec le ministère de Mme Ray-
monde Goudou-Coffi e, le district 
autonome d’Abidjan, Orange-
Côte d’Ivoire et des partenaires 
de la société civile y compris des 
organisations de personnes vi-
vant avec le VIH. Après la phase 
pilote, le projet sera plus large-
ment déployé dans les établisse-
ments de santé d’Abidjan et il est 
prévu qu’il soit étendu à d’autres 
pays prioritaires de la région.  

Fiacre Kombo

LUTTE CONTRE LE VIH/SIDA

Orange télécom et Onusida pour un partenariat 
au service des patients

« Le président 
Alassane Ouattara 

a lancé un appel 
pour que l’on 

réduise à moins de 
1% la prévalence du 
VIH en Côte d’Ivoire 

d’ici à 2020 »
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La Belgique prendra le commandement d’EUTM Mali et l’Allemagne enverra  650 soldats  La Belgique a renoncé à déployer un groupement tactique interarmes de 300 militaires au Sahel, a-t-on appris.En revanche, son armée va reprendre le commandement d’EUTM Mali pour un an,  le 1er juillet prochain. Elle fournira une trentaine de postes supplémentaires, dans les fonctions d’état-major et d’encadrement de l’instruction pour l’essentiel. Parallèlement, la défense belge va engager 55 militaires au sein d’un Mobile Adversory and Training Team.Ces militaires auront en charge de fournir des conseils et des formations aux Forces armées maliennes (FAMa) dans leurs cantonnements. Actuellement d’un effectif de 90 soldats, les militaires belges d’EUTM passeront à 175 hommes.En attendant la prise de service. Quelque 81 soldats allemands sont arrivés à Bamako, en provenance de la base aérienne de Wunstorf, dans la basse Saxe. L’envoi de soldats allemands aux côtés de la France dans l’opération Barkhane est une décision du Parlement allemand, le Bundestag.Le République fédérale allemande (RFA) a été le premier pays à reconnaître l’indépendance du Mali en 1960. Les deux pays entretiennent de bonnes relations. Ce qui a amené l’Allemagne à inscrire l’envoi des soldats dans leur agenda 2016.La France aurait l’intention de se désengager militairement du Mali pour se concentrer  dans la lutte contre l’organisation de l’Etat islamique. Au total, ce sont près de 650 soldats allemands qui seront  envoyés au Mali. Ils interviendront au Mali sous le drapeau allemande, noir-jaune-rouge.Noël NdongOPÉRATION BARKHANE La Belgique et l’Allemagne s’engagent en prévision de la réduction des effectifs françaisLegendes et credit photos:  Photo 1 : Roga-Ro-ga à sa montée sur scène Photo 2 : Roga-Roga en duo avec Génie Chairman Jacques Koyo Photo 3 : Roga-Roga et ses artistes musiciens 

Le second tour de la présidentielle du 20 mars qui oppose le président sortant Mamadou Issoufou et Hama 
Amadou, s’est déroulé globalement dans le calme, selon les autorités.  

La présidentielle a été boycottée 
par la coalition de l’opposition au 
président sortant. C’est ce qui 
pourrait expliquer le faible taux 
de participation. Les partisans de 
l’opposition dénoncent le main-
tien en prison de leur candidat 
au second tour Hama Amadou, 
inculpé pour son implication 
supposée dans un trafi c de bé-
bés. L’opposant a été évacué 
d’urgence la semaine dernière à 
Paris pour être soigné. La Com-

mission électorale nationale in-
dépendante (Céni) a promis pu-
blier les résultats provisoires au 
courant de la semaine. 
Au premier tour de la présiden-
tielle couplée avec les législa-
tives, les premières tendances 
offi cielles sont connues au moins 
72 heures après le scrutin. Le re-
tard était dû notamment aux blo-
cages persistants dans la compi-
lation des chiffres au niveau des 
communes. Le téléphone rivé à 

l’oreille, les responsables de la 
Céni ont passé tout le temps à 
presser leurs équipes régionales, 
afi n qu’elles rendent au plus vite 
leur copie. La commission élec-

torale déplorait également le non 
émargement des procès-verbaux 
par certains membres de bureau 

de vote, soit parce que des délé-
gués de partis sont introuvables, 
soit parce que certains refusaient 
de signer. Malgré ces diffi cultés 
de centralisation des données 
des bureaux de vote, la Céni a 
publié les résultats complets du 
scrutin conformément au chro-

nogramme qu’elle s’était fi xé. Un 
effort salué par les observateurs 
présents : la mission d’observa-

tion de l’Union africaine s’est féli-
citée de la bonne tenue de l’élec-
tion présidentielle nigérienne 
dont le premier tour accouplé 
aux législatives a eu lieu le 21 fé-
vrier dans le calme. Après avoir 
relevé l’autorisation du vote par 
témoignage et salué le fait que 
cette mesure n’a soulevé aucune 
contestation, la mission, dans un 
communiqué publié le 23 février 
à Niamey, a de même salué la te-
nue de la campagne électorale 
« dans le calme, la liberté et la 
transparence ». 

Fiacre Kombo

PRÉSIDENTIELLE AU NIGER

Les résultats offi ciels attendus dans plusieurs jours

« Dans le calme, la liberté et la transparence »

Les deux dirigeants ont passé en revue les questions d’intérêt com-
mun, ainsi que celles portant sur les droits de l’Homme. Ce mardi, 
le président américain s’adresse au peuple cubain.  Un discours qui 
sera retransmis en direct à la télévision.
Barack Obama devra aussi, au cours de cette visite historique de 
trois jours, rencontrer les dissidents cubains. A ce sujet, la négo-
ciatrice principale de Cuba pour les relations avec les États-Unis, 
Josefi na Vidal avait déjà prévenu  que « Cuba est ouvert à négo-
cier n’importe quel sujet avec les États-Unis et cela inclut les droits 
de la personne » « Mais sur ce thème, comme c’est le cas pour la 
démocratie, les modèles politiques et les relations internationales, 
nous avons des conceptions différentes », avait-elle insisté, ajoutant 
que les discussions sur ces questions doivent toujours respecter les 
principes de « réciprocité et non-intervention ».
Avant le départ de Barack Obama à La Havane, le gouvernement 
américain avait annoncé de nouvelles mesures pour assouplir l’em-
bargo contre Cuba, en vigueur depuis 1962. Parmi les mesures vi-
sant à faire tomber les barrières économiques entre les deux pays, 
fi gure l’assouplissement de l’interdiction du tourisme américain à 
Cuba. Il y a aussi le fait que les Américains se rendront dorénavant 
plus facilement à Cuba, même si certaines conditions restent encore 
exigeantes,   par exemple : remplir un formulaire attestant que le 
voyage que l’on effectue est fait à des fi ns éducatives, plutôt que 
touristiques; Ils pourront s’installer sur l’île et exercer des activités 
d’ordre éducatives ou humanitaires ; Ils pourront aussi consommer 
des produits cubains, ce qui était jusqu’alors interdit. De même, les 
autorités américaines vont permettre aux marchandises achemi-
nées par voie maritime des Etats-Unis vers Cuba de poursuivre leur 
route vers d’autres pays.
Les États-Unis ont aussi éliminé une interdiction de l’accès cubain 
au système bancaire international. Ceci, parce que l’incapacité 
d’acheminer ou de recevoir des paiements passant par le système 
bancaire américain a plombé les occasions commerciales du pays 
avec des pays tiers et, est devenue un obstacle majeur à la tentative 
des États-Unis de normaliser les relations avec Cuba.
Ces mesures confèrent un certain nombre d’avantages au peuple 
cubain. En effet, les Cubains pourront dès à présent travailler sur le 
territoire américain. Ils seront en mesure d’obtenir une rémunéra-
tion aux États-Unis, pourvu qu’ils ne paient pas de taxes spéciales 
à Cuba. Les athlètes et autres artistes ont été particulièrement identifi és 
comme de possibles bénéfi ciaires. Quant au courrier postal entre les deux 
pays, il va être rétabli après un demi-siècle d’interruption.
Selon certains observateurs des relations cubano-américaines, 
toutes les mesures annoncées par Washington pour assouplir l’em-
bargo contre Cuba sont encore symboliques puisque l’embargo éco-
nomique entre ces anciens ennemis, décrété en 1962, n’est pas en-
core levé. Il faut pour cela que le Congrès américain, actuellement 
contrôlé par les Républicains et très critique à l’égard de la politique 
de Barack Obama, donne son accord à ce sujet. Pour l’instant, tout 
porte à croire que la fi n de l’embargo, les garanties accrues pour l’op-
position cubaine, le respect des standards internationaux de droits 
de la personne, la rétrocession à Cuba des terrains occupés par la 
base militaire américaine de Guantanamo, le dédommagement aux 
entreprises nationalisées après la révolution et l’indemnisation pour 
les impacts de l’embargo ne seront pas annoncés à court terme.

Nestor N’Gampoula

ETATS-UNIS/CUBA

Rencontre entre Barack Obama et 
Raul Castro à La Havane
Arrivé à Cuba dimanche, le président américain Barack Obama a été 
reçu par son homologue cubain Raul Castro le 22 mars au palais 
présidentiel de la place de la révolution de La Havane, la capitale 
cubaine, en compagnie de son épouse Michelle.

À VENDRE

Voiture de marque Toyota Yarhis (gasoil)
en bon état.

Prix : 4 millions FCfa
Contact : 06 666 70 65

IN MEMORIAM
22 mars 2014 – 22 mars 2016

Voici deux (2) ans jour pour jour qu’il a plu à Dieu 

de rappeler à lui madame Bouya Marthe Odoline.

En ce jour de triste anniversaire, les enfants 

Bobianga prient tous ceux qui l’ont connu et 

aimé d’avoir une pensée pieuse en sa mémoire. 

Maman nous ne t’oublierons jamais.

Que ton âme repose en paix.

BÉNIN 

Patrice Talon remporte l’élection présidentielle

Selon les résultats publiés par la Commission Electorale 
Indépendante, l’homme d’affaires  béninois, Patrice Talon, a 
obtenu plus de 65% de voix, contre 34% du Premier ministre 
sortant, Lionel Zinsou.

Avant même l’annonce des ten-
dances offi cielles, le candidat 
malheureux Lionel Zinsou, a 
aussitôt appelé son adversaire 
pour le féliciter, et a reconnu 
sa défaite. La population qua-
lifi e le geste de « véritable 
triomphe de la démocratie 
Béninoise ». Elle estime que, 
« cette victoire est une belle re-
vanche pour le milliardaire, 
Patrice Talon, qui a toujours 
soutenu et fi nancé le parti 
au pouvoir jusqu’à ce qu’il 
devienne l’ennemi juré du 
président sortant Thomas Bo-
ni-Yayi ».

Conversation cordiale
« J’ai appelé Patrice Talon 
ce soir pour le féliciter de sa 
victoire, lui souhaiter bonne 
chance et me mettre à sa dis-
position pour la préparation 

des dossiers de transition. 
J’ai eu une conversation cor-
diale avec lui », a ajouté le 
Premier ministre, qui a publié 
un message similaire sur son 
profi l Facebook.
Patrice Talon, «self-made man» 
de 57 ans qui s’était rendu aux 
urnes lors du premier tour le 
6 mars au volant de son cou-
pé Porsche, tient à son image 
d’homme d’affaires prospère et 
dit incarner «la rupture». Il était 
venu voter dimanche peu avant 
midi dans le quartier populaire 
de Zongo, à Cotonou, affi chant 
un style décontracté, chemise 
blanche et lunettes de soleil. 
Il était accompagné de Sébas-
tien Ajavon, l’autre homme 
d’affaires candidat, troisième 
homme du premier tour où il a 
recueilli 22% des voix.
Outre M. Ajavon, M. Talon bé-

néfi ciait du précieux soutien de 
23 autres candidats du premier 
tour. Entrepreneur incontour-
nable au Bénin, contrôlant le 
secteur-clé du coton et la ges-
tion du port de Cotonou, il a 
fi nancé les deux campagnes du 
président sortant Thomas Boni 
Yayi avant de devenir son prin-
cipal adversaire politique.
Quelque 4,7 millions d’élec-
teurs étaient appelés aux urnes 
dimanche pour élire le succes-
seur de M. Boni Yayi. Celui-ci, 
au pouvoir depuis 2006, s’est 
retiré au terme de deux man-
dats, conformément à la Consti-
tution. Concernant le scrutin 
lui-même, «tout s’est bien passé, 
rien de grave à signaler» à part 
quelques «tentatives de bour-
rages d’urnes» en cours de vé-
rifi cation, a déclaré à l’AFP le 
général Mathieu Boni, un des 
responsables d’une plateforme 
de la société civile qui avait dé-
ployé quelques milliers d’obser-
vateurs.

AFP
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Sur plus de 230 pages, le Premier ministre de la RDC a présenté son chemin du 
développement en dépit des embûches. D’emblée, il n’y a pas de recette 
miracle que les réformes structurelles et l’engagement commun de l’élite 
politique et intellectuelle pour réaliser le rêve d’un Congo émergent.  

«Pour un Congo émergent» , le livre entretien d’Augustin Mata-
ta Ponyo Mapon coécrit avec le journaliste Kibambi Shintwa et 
vendu à un prix très faible (à peine 9 000 FC) fournit à la fois 
un bilan de l’action gouvernementale et des perspectives d’avenir 
pour un Congo dont l’économie a connu une véritable mutation 
ces dernières décennies. Il défi nit déjà les piliers indispensables 
pour encadrer le développement du pays, en l’occurrence les ré-
formes structurelles et l’engagement commun de l’élité politique 
et intellectuelle.
Mais il va plus loin bien entendu en consacrant plusieurs pages 
aux réformes structurelles, particulièrement celles ayant trait à 
l’administration publique, à la justice et à l’éducation. La liste n’est 
pas exhaustive. Parmi les priorités, Il faut arriver à mobiliser les 
fi nancements nécessaires qui sont énormes. Toutefois, ce défi  
n’empêche pas d’avancer dans certains domaines dont l’améliora-
tion des liens entre les secteurs-clés comme les mines, les hydro-
carbures et la forêt. Il est important de s’y appuyer pour fi nancer 
le développement. Au-delà, plusieurs autres secteurs tendent 
aujourd’hui à se démarquer. Par exemple, l’agriculture, les indus-
tries manufacturières et les infrastructures de base deviennent 
progressivement des secteurs porteurs de croissance inclusive 
pour le pays. 
Augustin Matata rappelle que les réformes ainsi présentées 
restent au coeur de l’action de son gouvernement. Selon lui, au-
cun autre chemin ne peut conduire à l’émergence. Préfacé par le 
secrétaire exécutif de la Commission économique pour l’Afrique, 
Carlos Lopes, le livre a été présenté au public au cours d’une 
sobre cérémonie en présence du cardinal Laurent Monsengwo 
Pasinya qui l’a d’ailleurs porté sur les fonts baptismaux à l’Univer-
sité catholique du Congo. Par ailleurs, le premier des ministres a 
veillé à réaffi rmer sa méthode exemptée de politique politicienne. 
Comme il le soutient, les résultats économiques et sociaux déjà 
récoltés sont insuffi sants et doivent être consolidés. Et ce grand 
défi  à relever pour l’intérêt général dépasse les clivages politiques.              

Laurent Essolomwa

ÉMERGENCE

Le modèle tracé par Matata

L’Italie se tient aux côtés de l’Afrique pour faire face aux défis du 
moment : le terrorisme comme la tentation de migrer à tout prix, a dit 
le président italien.  

Après l’étape éthiopienne, le 
président italien, Sergio Mat-
tarella, est arrivé vendredi à 
Yaoundé pour sa visite d’Etat 
au Cameroun. La première 
tournée africaine d’un chef 
d’Etat italien en 70 ans, a don-
né l’occasion à M. Mattarella 
de toucher du doigt les pro-
blèmes prégnants de l’Afrique 
et de la part que son pays 
pourrait prendre à leurs solu-
tions. Au sortir d’un entretien 
avec le président Paul Biya 
au Palais d’Etoudi, le chef de 
l’Etat italien s’est loué « du be-
soin d’Italie » qu’il a lu dans le 
propos de son interlocuteur.
Cette visite « est une occa-
sion de grande signifi cation 
qui confi rme les liens qui 
unissent nos peuples. Nous 
avons un rapport ‘particu-
lier’ (avec le Cameroun) ; 
différent des autres, parce 
qu’il plonge ses racines dans 
nos sociétés civiles respec-
tives aujourd’hui moteur 
d’une amitié authentique, 
discrète, respectueuse, ba-
sée sur des valeurs parta-

gées tels le dialogue, la soli-
darité et la tolérance. Elles 
rendent cette amitié plus 
solide, mieux ancrée et plus 
durable ». Le président Mat-
tarella n’avait pas de mot plus 
fort l’un que l’autre pour souli-
gner « la ferme volonté renou-
velée » de son pays pour une 
relation « plus intense » avec 
l’Afrique.
Le président italien s’est loué 
des échanges économiques 
et commerciaux que Rome 
entretient avec Yaoundé. Ces 
relations sont culturelles et 
comptent aussi des rapports 
entre humains. « Les ac-
cords que nous signons au-
jourd’hui, a-t-il dit, sont le 
témoignage clair des liens 
naturels qui nous unissent. 
Ils vont dans le sens d’un 
renforcement des liens qui 
pourront contribuer à ac-
croître les rapports et la 
compréhension réciproques 
entre nos pays et nos conti-
nents », a-t-il dit.
La coopération italienne avec 
le Cameroun est multiforme. 

Depuis des années, le cacao du 
Cameroun trouve son débou-
ché naturel en Italie. Sur place, 
le géant italien du secteur, le 
groupe Ferrero, maintient une 
unité active de 200 employés. 
Mais la coopération Italie-Ca-
meroun est aussi dans l’huma-
nitaire, avec la gestion de plu-
sieurs hôpitaux et centres de 
santé d’Eglise dans le pays. Elle 
est également dans le domaine 
universitaire : aujourd’hui, les 
étudiants camerounais consti-
tuent la première communauté 
des étudiants africains dans 
les athénées d’Italie.
A Addis-Abeba où il avait inau-
guré une école mardi, le pré-
sident italien avait insisté sur le 
rôle de l’éducation comme anti-
dote au radicalisme. Quelques 
mois auparavant, son Premier 
ministre, Matteo Renzi, avait 
lui aussi recommandé aux étu-
diants kenyans à Nairobi, de se 
servir de l’école pour se prému-
nir du terrorisme. « L’Europe 
doit faire plus aux côtés de 
l’Afrique, dans un partena-
riat stratégique » contre le 
terrorisme et contre la tenta-
tive d’émigrer, a soutenu M. 
Mattarella à Yaoundé.

Lucien Mpama

Des pirates présumés ont tué deux soldats jeudi lors d’un affron-
tement dans la zone pétrolière de l’Etat de Rivers dans le sud du 
Nigeria, a annoncé l’armée nigériane.  
La fusillade est survenue jeudi vers 11h00 (10h00 GMT) alors 
que des soldats patrouillaient dans les eaux d’Abonnema, à 
l’ouest de Port Harcourt, capitale et principale ville de l’État de 
Rivers. Le capitaine Eli Lazarus, porte-parole de l’armée, a décrit 
l’affrontement comme «un face à face violent avec un groupe 
d’inconnus armés soupçonnés d’être des pirates». Les deux sol-
dats touchés «ont succombé à leurs blessures», a-t-il ajouté dans 
un communiqué. 
M. Lazarus n’a pas évoqué le sort des présumés pirates.
Mais dans un message publié sur Twitter, le Parti démocratique 
populaire (PDP) de l’ancien président Goodluck Jonathan, qui 
est au pouvoir dans cet Etat, a accusé les sympathisants du 
Congrès progressiste (APC), le parti du président nigérian Mu-
hammadu Buhari, d’être derrière cette fusillade.
La tension entre les deux partis est montée d’un cran depuis 
quelques mois dans l’Etat de Rivers où se concentre la produc-
tion pétrolière et gazière du pays.
Fin janvier, la Cour suprême du Nigeria a infi rmé la décision 
d’une Cour d’appel qui prévoyait l’annulation de l’élection du 
gouverneur de l’Etat de Rivers et a confi rmé la victoire du can-
didat du PDP.

AFP

Une délégation angolaise séjourne dans la région des Marches à la 
recherche d’investisseurs italiens intéressés dans la pêche et 
l’aquaculture.  

La délégation angolaise est 
arrivée samedi dernier dans 
la région des Marches, au 
centre-nord  de l’Italie. Sa 
composition montre le sé-
rieux avec lequel elle veut 
mener une mission présentée 
comme d’importance. Et les 
étapes à parcourir prouvent 
à suffi sance que les Angolais 
veulent conclure des accords 
vitaux de partenariat. Rovigo, 
Chioggia, San Benedetto del 
Tronto et, enfi n, la capitale de 
la région, Ancône vont voir 
arriver les offi ciels angolais 
en recherche. Puis, ce seront 
les villes de Mazzara del Vallo 
et de Trapani.
Partout, il s’agira de présen-
ter l’Angola sous ses meilleurs 
atours et sur les opportunités 
d’affaire qui demeurent, mal-
gré le contre-coup inféré ces 
jours derniers par la baisse du 

prix du pétrole dont Luanda 
est  l’un des producteurs ma-
jeurs en Afrique. La mission 
en Italie se fait en partenariat 
avec la fédération italienne 
de pêche, la Federpesca et le 
soutien du ministère de l’Eco-
nomie à Rome. Elle est dans 
la continuité de l’état d’esprit 
avec lequel le Premier mi-
nistre italien, Matteo Renzi, 
effectua sa première tournée 
africaine en juillet 2014, l’An-
gola étant avec le Mozam-
bique et le Congo-Brazzaville 
l’un des pays visités.
Dans les localités qu’elle visite 
ou va visiter, toutes situées, 
pour la plupart en bordure 
de mer, la délégation ango-
laise visite des pêcheries, 
des coopératives de pêche et 
des industries œuvrant avec 
ou pour ce secteur. Projets 
d’aquaculture, de transfor-

mation et de conservation du 
poisson et des ressources ha-
lieutiques : tout intéresse les 
Angolais qui veulent donner 
un coup de fouet résolu à un 
secteur dont ils vivent, mais 
dont l’activité est jusqu’ici ar-
tisanale.
A Ancône, les Angolais ont 
été fortement impressionnés 
par le travail de l’Institut des 
sciences de la Mer qui relève 
du CNR, le Centre national 
de recherche dont ils veulent 
s’inspirer.  Les offi ciels qui 
n’hésitent pas, au besoin à 
mouiller la chemise, se sont  
immergés dans le marché 
au poisson de la ville, avant 
d’avoir un colloque jugé fruc-
tueux avec les responsables 
des structures de pèche au 
conseil régional. Ils ont ré-
affi rmé le besoin criard de 
leur pays pour un partena-
riat commercial, industriel et 
technique pour moderniser la 
fi lière angolaise de la pêche.

L.Mp.

ITALIE

Le président Sergio Mattarella en visite 
d’Etat au Cameroun

PARTENARIAT

L’ Angola en quête des investisseurs 
italiens dans le secteur de la pêche NIGERIA 

Des pirates présumés 
tuent des soldats dans une 
zone pétrolière
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NECROLOGIE
Bruno Okokana, journaliste aux Dépêches 
de Brazzaville, Samuel Mboussa Samas, 
Patou Patrick Gassaï, Jacqueline Mboussa 
née Milandou, Alida Milandou, Rina Milan-
dou, Sydège Milandou, David Boueya, 
Olivier Mboussa, Miland Mboussa, Stella 
Mboussa, Samas Mboussa, Junior 
Mboussa, Rhode Bantsimba, Finance 
Okokana, Moïse Gassaï, informent les 
parents, amis et connaissances, que la date 
de l’inhumation de leur belle-mère, mère et 
grand-mère, Julienne Kilonda, aura lieu le 
mercredi 23 mars 2016. La dernière veillée 
a lieu, le mardi 22 mars à Moukondo, la 
Blède, derrière l’église ACK.

Siméon Bruno Ntsayouolo, agent 
des Dépêches de Brazzaville, 
Siméon Ntsayouolo, les enfants 
Léonie Mandzala, Agathe Nkoli, 
Céline Kouakira Madzouele et les 
enfants Kouakira annoncent aux 
parents, amis et connaissances le 
décès inopiné de la veuve Koua-
kira née Ngambani Géorgine, 
survenu, le 14 mars 2016 à Braz-
zaville.
La veillée mortuaire a lieu au 189 
avenue des Trois Martyrs.
La date de l’inhumation vous sera 
communiquée ultérieurement.

Monsieur et Mme Nguié Cyrille, 
la famille Nguié ont la profonde 
douleur de vous annoncer le 
décès de la veuve Nguié née 
Ndala Caroline, survenu le 17 
Mars 2016 à Brazzaville.
La veillée se tient au domicile 
familial sis au 50 de la rue 
Bandza à Poto-Poto.
La date de l’inhumation est 
prévue pour le mardi 22 Mars 
2016.    

Ngassi Angélique et petit-fils 
remercient sincèrement tous 
ceux qui les ont assisté et 
soutenu à travers des aides 
multiformes, lors du décès de 
sa mère, grand-mère ‘’ Elouo 
marie’’  dit alias  ‘’  Ngamassa ‘’.
Décès survenu, le 04/03/2016 
à Brazzaville.
Tous nos sincères remerciements

REMERCIEMENTS

IN MEMORIAM

19 MARS 1996

19 MARS 2016

Madame Akouala née Makouala Pauline

Un modèle de dignité et d’abnégation

Avec tout notre éternel amour

Famille Akouala
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La population du  secteur Oumba, situé dans la commune de Damara à 
30 km de Bangui, réclame des nouvelles autorités du pays la 
reconstruction des ponts, des écoles et d’un centre de santé ainsi 
qu’un poste de contrôle des Forces armées centrafricaines (Faca).

Alfred Zoumandji, conseil-
lé municipal, a expliqué lors 
d’une mission du RJDH les 
diffi cultés que rencontre 
ce secteur sur ce terme. 
« La première diffi culté 
du secteur Oumba est son 
enclavement. Les ponts 
construits au lendemain 
de l’indépendance sur cer-
tains cours d’eau longeant 
une  piste sont tombés en 
ruine.  Au-delà de son en-
clavement, le secteur Ou-
mba ne dispose d’aucune 
infrastructure scolaire de-
puis plusieurs années, ce 
qui a fait qu’une centaines 
d’enfants en âge scolaire 
grandissent sans instruc-
tion dans les villages », a-t-il 
expliqué.

« Depuis lors, aucune struc-
ture sanitaire n’est opéra-
tionnelle dans ce secteur. 
Les populations des 25 vil-
lages du secteur se soignent 
à l’indigénat et aux mé-
dicaments de la rue. Les 
femmes enceintes ne font 
pas des consultations pré-
natales et accouchent dans 
la brousse sans assistance 
médicale. Un bâtiment qui 
servait de poste de santé est 
tombé également en ruine 
depuis plus de 7 ans », a 
souligné pour sa part Jean 
de Dieu Ngao, chef du village 
Oumba 1.
Il a aussi ajouté que les en-
fants qui naissent dans ce 
secteur ne sont pas vaccinés 
contre les maladies épidé-

miologiques. Ils ne sont pas 
aussi déclarés à l’État civil.
« Aucun forage n’est 
construit dans la localité. 
La population du secteur 
Oumba ne consomme que 
de l’eau souillée des ri-
vières et du fl euve Ouban-
gui, ce qui accentue le taux 
élevé des maladies para-
sitaires et infectieuses », a 
ajouté Jean de Dieu Ngao.
Le secteur Oumba fait fron-
tière avec la RDC par le 
fl euve Oubangui, mais cette 
frontière fl uviale en absence 
des forces intérieures, est 
sécurisée par les forces non 
conventionnelles. Ce secteur 
est peuplé entre temps de 
plus de 10.000 habitants où 
en 2013, plusieurs habitants 
avaient fui les exactions des 
forces rebelles pour se ré-
fugier en RDC. Le secteur 
compte diffi cilement plus de 
5000 habitants aujourd’hui.

Le thème retenu pour cette année est « jeunes, soyons 
miséricordieux comme Dieu notre père céleste est misé-
ricordieux ». La coordonnatrice de la commission pour 
la pastorale des jeunes de l’Archidiocèse de Bangui, Raïs-
sa Melaine Ngoko Yassangou, se réjouit de cette journée 

avant d’expliquer le choix du 
thème : « C’est suite à la vi-
site du Saint Père François 
en Centrafrique procédant à 
l’ouverture de la porte sainte 
et demandant aux jeunes 
de traverser la rive, en par-
donnant leurs ennemis afi n 
d’arrêter le cycle de violence 
en République Centrafri-

caine  que nous avons choisi ce thème ».
Elle invite tous les jeunes de la République Centrafricaine 
sans distinction de confession religieuse à participer mas-
sivement à ces journées qui démarrent jeudi 17 mars 2016 
pour fi nir le dimanche 20 mars 2016 par une messe d’action 
de grâces qui sera célébrée par Mgr Dieudonné Nzapalaïn-
ga, Archevêque de Bangui au monastère Marie Mère du 
Verbe à Boy Rabe.
Les journées archidiocésaines des jeunes de Bangui ont vu 
le jour à la suite  de  l’appel de Saint Jean Paul II, alors Pape 
en 1985, demandant à tous les évêques de rencontrer les 
jeunes de leur diocèse, tous les dimanches de Rameaux de 
chaque année afi n de parler avec ceux-ci sur les questions 
de la foi et d’actualité.

BANGUI

Lancement des Journées 
archidiocésaines des jeunes 
Les journées archidiocésaines des jeunes de Bangui ont ouvert leurs 
activités, le jeudi 17 mars 2016,  par une messe célébrée par le vicaire 
général Jésus Martial Demele à la paroisse Saint-Jacques de Kpéténé. 
Des exposés débat et activités culturelles sur les thèmes liés à la foi et 
la société couvriront ces journées.

« jeunes, soyons 
miséricordieux 

comme Dieu notre 
père céleste est 

miséricordieux »

DAMARA

La population du secteur Omba réclame 
de meilleures conditions de vie 

30 agents de santé constitués de 
médecins, d’infirmiers et de 
travailleurs sociaux venus de 
Bossembelé, Yaloké, Damara et 
Mbaïki sont en  formation depuis 
le 15 mars sur la prise en charge 
des malades mentaux. 

Cet atelier de formation, organi-
sé par le ministère de la Santé 
publique avec l’appui de l’Orga-
nisation mondiale de la santé, 
vise à organiser la riposte face 
à la maladie mentale. « Dans 
notre pays, on a un seul ser-
vice de la psychiatrie et deux 
psychologues alors que nos 
parents souffrent beaucoup 
du problème de santé men-

tale. C’est dans l’objectif de 
décentraliser ce service que 
nous donnons des connais-
sances à nos confrères qui 
sont dans l’arrière-pays pour 
qu’ils s’attaquent à cette ma-
ladie », a expliqué Dr Caleb 
Grégoire Ketté, coordonnateur 
du programme national de la 
santé mentale et de lutte contre 
la toxicomanie.
Un programme de suivi des ac-
quis de la formation sera mis en 
place après cet atelier. « Nous 
allons d’abord étendre le pro-
gramme dans les préfectures 
de la RCA. Avec les formés, 
nous allons élaborer des fi ches 

de suivi », a-t-il ajouté. Les par-
ticipants sont outillés sur plu-
sieurs modules, entre autres, la 
maladie mentale, les éléments 
psychologique de l’enfant, le 
stress et les traumatismes, l’état 
du stress post traumatique, la 
prise en charge psychologique 
en situation d’urgence, les vio-
lences basées sur le genre, rôle 
et responsabilité des acteurs- 
clés dans la prise en charge de 
la santé mentale.
Le nombre des malades men-
taux a sensiblement augmenté 
en Centrafrique depuis le début 
de la crise. 

Directeur de cabinet du mi-
nistre de l’Éducation nationale, 
Jean Richard Gomach-Petry, a 
déclaré lors d’une conférence 
de presse, le 17 mars, que des 
solutions sont en cours pour 
désamorcer la grève des ensei-
gnants du supérieur (Synaes) 
à Bangui. 
Une recherche de solution est 
en cours auprès du ministère 
des Finances, d’après Jean 
Richard Gomach-Petry, direc-
teur de cabinet dudit minis-

tère, « des démarches sont en 
train d’être menées auprès du 
ministère des Finances pour 
obtenir le décaissement d’une 
partie des frais de vacation, 
même s’il y a de contrainte au 
niveau de la trésorerie ». Les 
enseignants du supérieur ont 
présenté au gouvernement 
trois points de revendication, 
à savoir  l’intégration dans la 
Fonction publique des ensei-
gnants vacataires du supé-
rieur, le paiement des frais 

de vacation et le paiement de 
leurs subventions.
Jean Richard Gomach-Petry a 
ajouté que les autres revendi-
cations sont en cours de traite-
ment au niveau du gouverne-
ment. Le Synaes a déclenché 
depuis le 11 mars la grève de 
21 jours sur le campus univer-
sitaire de Bangui.

Réseau des journalistes 
centrafricains pour

 les Droits de l’homme

SANTÉ PUBLIQUE

Des professionnels de santé en formation à Boali 
sur la prise en charge des malades mentaux

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Des discussions en cours pour la reprise 
des activités à l’Université de Bangui

L’économie centrafricaine recouvre la santé, d’après un dernier 
rapport de la Banque des Etats de l’Afrique centrale (BEAC). Au 
premier trimestre 2016, le pays a retrouvé son niveau d’avant 2010, 
avec un PIB de 5,2%. 

Le vice-gouverneur de la BEAC, Mahamat Taïr Nguilid, qui 
s’exprimait lundi à Bangui lors d’une réunion d’évaluation 
de la situation économique de la RCA, a indiqué que cette 
embellie économie marquée par la relance de certains sec-
teurs d’activités, lui donnait du baume au cœur. Cette re-
lance des activités, d’après ce dernier, est due au retour au 
vivre ensemble dans le pays depuis un certain moment. Il 
y a surtout, a-t-il ajouté, le retour des opérateurs écono-
miques qui avaient fui le pays et la reprise des activités agri-
coles délaissées pendant les violences par les agriculteurs 
et les éleveurs.
Il a, par ailleurs, invité les nouvelles autorités à relancer les 
cultures de rente comme le café et le coton, afi n que les 
planteurs puissent sortir du cycle de pauvreté. Le comi-
té monétaire et économique de la BEAC se réunit chaque 
trimestre dans chaque pays membre, en présence des res-
ponsables de cette institution fi nancière pour apprécier et 
donner de nouvelles orientations pour l’amélioration de 
l’économie dans la zone. 
La première réunion en 2016 sur l’économie du pays s’est 
tenue au moment où la transition politique est en train de 
s’achever. Le vice-gouverneur de la BEAC se disant disposé 
à travailler avec les nouvelles autorités,  a salué le travail de 
la présidente Catherine Samba Panza qui va céder le fau-
teuil à son successeur Faustin Archange Touadéra. L’inves-
titure de l’entrant est prévue pour le 30 mars prochain. 

Fiacre Kombo

Le PIB en hausse au premier 
trimestre de 2016
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De plus en plus, le concept « sapologie » animé par les partisans de la Société des ambianceurs et des 
personnes élégantes (Sape) reprend ses marques. Si courant les années 80 elle était considérée à tort ou à 
raison comme une affaire des voyous, aujourd’hui c’est bien le contraire. Le phénomène a pris de l’ampleur 
et traverse les frontières nationales. De l’Europe, en passant par l’Asie et l’Afrique, tous les passionnés du 
vêtement ne parlent plus que d’elle. Ahmed Yala, l’empereur en croco et python, est parmi ceux qui 
revalorisent ce concept.  

Devenue l’étendard de la Ré-
publique du Congo, la Sape 
qui ne cesse de réunir les 
Congolais de tout âge et de 
tout horizon revient sur la sel-
lette avec fracas. L’empereur 
en croco est l’un de ceux qui 
se battent pour revaloriser ce 
mouvement. Pour ce faire, il a 
opté depuis deux ans à l’orga-
nisation d’un festival interna-
tional dénommé La Sapologie 
féminine. 
Ahmed Yala  pense qu’on 
parle du Cuba par rapport à 
la salsa, du Brésil par rapport 
au football  et du Congo-Braz-
zaville par rapport à la Sape. 
Pour preuve, si le nom de 
Djo Balard est inscrit dans le 
discours français, c’est parce 
que Djo Balard est le premier 
Congolais qui a sorti la Sape 
du ghetto. C’est lui qui a dé-
montré aux Français ce que 
c’est ce que la Sape, et ils ont 
inscrit ce mot dans le diction-
naire la Sape. 
« Nous devons donner de la 
valeur à la Sape. Ne la pre-
nons pas avec honte, mais 
plutôt dans sa valeur expres-
sive comme une véritable va-
leur congolaise et donnant 
lui sa place qui lui revient. 
Les Congolais sont les pre-
miers à donner la valeur à 
l’habit et de parler de l’habit. 
Vous ne verrez pas un blanc 

te dire que je suis habillé en 
ceci ou en cela, alors que le 
Congolais vante l’habit. Tous 
les Congolais sont des sa-
peurs, mais dès qu’on parle 
de la Sape, il y a des gens qui 
deviennent réticents, parce 
qu’ils pensent que la Sape 
égale voyoutisme. Non ! La 
Sape ce n’est pas le voyou-
tisme. Même les autorités les 
plus hautes sapent. Il suffit de  
regarder leur habillement », 
déclare Ahmed Yala.
La République du Congo 
est le berceau mondial de 
la Sape, car la Sape est une 
valeur culturelle immaté-
rielle congolaise. Ce principe 
est mis en exergue par les 
Congolais. Même les Congo-
lais qui développent cette 
culture en France sont par-
tis de Brazzaville. La capitale 
congolaise est donc la source 
de la Sape.  C’est pourquoi ne 
voulant pas que ce soit seule-
ment l’apanage des femmes, 
Ahmed Yala a donné l’oppor-
tunité aux femmes de s’expri-
mer. Pour ce faire, un DVD 
officiel de la Sape congolaise 
de Brazzaville a fait le tour du 
monde.
Le rêve de l’empereur du cro-
co et de python est de faire 
participer le Congo à une 
exposition internationale sur 
la Sape. Car si la République 

du Congo a présenté comme 
plats de référence « Ngoki » 
et « Tortue » à l’exposition 
internationale en Italie, son 
souhait serait de voir le Congo 
présenté les tenues qui sont 
faites à base des résidus de 
cette consommation, c’est-à-

dire les peaux de cro-
codiles et de pythons 
à une exposition in-
ternationale.   

C’est quoi la Sape 
et pourquoi l’em-
pereur de la Sape ?

La Sape c’est l’art de 
bien s’habiller tout en 
respectant les prin-
cipes. Ne pas avoir 
plus de trois cou-
leurs sur soi. La Sape, 
c’est paraître beau. 
Or, tout ce qui fait 
paraître beau coûte 
cher. D’où, il n’y a pas 
de Sape sans argent. 
C’est dire que chaque 
fois que l’on voudrait 
s’illustrer dans la 
Sape, il faut mettre 
du prix. On ne peut 
pas prétendre saper 
si l’on ne touche pas 
le fond de sa poche. 

Les articles valent ce qu’ils 
valent. On parle aujourd’hui 
de crocodile parce que le 
crocodile a un prix, et quand 
tu veux être en croco, il faut 
retoucher la poche. Les blou-

sons en crocodile et python 
sont le sommet de la pyra-
mide de la Sape. Ahmed Yala, 
disposant ces blousons, est 
du coup appelé empereur en 
croco et python. 
« J’ai dénommé mes habits 
les États-Unis de la Sape, 
parce que les États-Unis en 
tant que nation est la plus 
grande puissance mondiale 
du point de vue armement. 
J’ai le char Abraham (un 
blouson en crocodile vert 
olive malakite), l’hélicoptère 
Apache (blouson en croco), le 
missile Tomahawk (blouson 
en croco bordeaux), l’arme 
nucléaire de la Sapologie 
(blouson en croco marron), 
la bombe atomique (blouson 
en croco), le F16 (blouson 
en croco)… Quand Gian 
Franco-Ferre produit une 
chemise en croco chez lui, il 
le vend à 70.000 euros, et le 
blouson est à 100.000 euros 
soit 65 millions de FCFA », 
a-t-il ajouté. 

Pourquoi la Sape  
au féminin ?
Depuis le 8 août 2015, Ah-
med Yala a décidé de revalo-
riser et de pérenniser la Sape 
en organisant tour à tour le 

Festival international de la 
sapologie féminine, dont la 
deuxième édition a eu lieu le 
8 mars 2016 à l’occasion de la 
célébration de la Journée in-
ternationale de la femme. Ce 
festival ne visait pas à choisir 
la meilleure femme sapeuse, 
il n’est pas non plus l’événe-
ment qui crée les sapeurs fé-
minins car elles existent déjà, 
mais c’est plutôt une occasion 
de les mettre en exergue. 
En effet, les sapeurs fémi-
nins n’ont jamais trouvé une 
vitrine pour qu’elles s’expri-
ment, et elle a été créée. 
Les tenues ont été ouvertes, 
car rien n’a été exigées aux 
femmes. Elles se sont habil-
lées à la manière qu’elles ont 
voulue : en pagne, à la ma-
nière des garçons ou au fé-
minin. Elles ont multiplié les 
tenues. La Sape étant la dé-
monstration, chaque femme 
est passée devant tout le 
monde pour dire comment 
elle est habillée. 

Une deuxième édition 
plus festive que la pre-
mière
La deuxième édition du Fes-
tival international de la sapo-
logie féminine a connu un 
engouement remarquable. 
Cette plus grande rencontre 
de la Sape jamais organisée au 
Congo s’est déroulée à l’Hôtel 
de la préfecture de Brazzaville 
à l’occasion de la célébration 
de la journée internationale 
de la femme, le 8 mars 2016. 
Cette édition a connu la par-
ticipation d’une pluralité des 
sapeurs masculins venus 
des différentes capitales du 
monde : Paris, Londres, Abi-
djan, Kinshasa, Brazzaville, 
Pointe-Noire et Dolisie. Parmi 
les invités de marque de l’em-
pereur du croco et du python, 
il y a eu  l’ambassadeur de la 
République démocratique du 
Congo (RDC) auprès de la 
République du Congo (RC), 
Christophe Muzungu ; l’ar-
tiste musicien Jules Shungu 
Wembadio, dit Papa Wem-
ba; Souris Cacharel; Francos 
Ouomo; le passager Diani 
Umberto ; Fuluzioni de Paris; 
Ben Moukacha; Mbila Mikilis; 
Kas-Kapangala (le plus grand 
sapeur de la RDC de Paris), 
Ekumani et Giorgio Armani 
de la Côte-d’Ivoire; Ekéko et 
les Léopards de la RDC; les 
Diables rouges de la Sape qui 
ont marché sur le tapis rouge 
dressé pour la circonstance. 

Bruno Okokana

SAPOLOGIE

Une culture qui reprend ses marques

Ahmed Yala en tenue crocodile

le sapeur congolais Fulizioni sur la place de Paris
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Les V. Clubiens ont décroché leur qualification en huitièmes de finale 
de la Coupe de la Confédération africaine de football (CAF) en 
s’imposant à Kigali 1-0 devant Police FC du Rwanda. L’Etoile du Congo 
et l’AC Léopards de Dolisie sont, quant à eux, éliminés de la Ligue 
africaine des champions. 

Personne n’attendait V. Club 
à cette étape de la coupe de 
la CAF. Pourtant, seizième au 
classement provisoire du cham-
pionnat national, l’équipe dé-
fend bien jusque-là les couleurs 
du Congo au plan continental. 
Après le match nul de zéro 
but partout concédé à Pointe-
Noire au match aller, V. Club a 
su mettre les chances de son 
côté pour s’imposer à Kigali 
grâce au but inscrit par Otsan-
gassama à la 81ème minute de 
la rencontre. L’addition sur le 
marquoir pouvait s’alourdir si 
seulement l’arbitre n’avait pas 
invalidé les deux autres buts de 
V. Club jugés irréguliers. Une 
courte victoire qui qualifi e les V. 

Clubiens en huitièmes de fi nale 
de la compétition. 
C’est donc une deuxième quali-
fi cation que cette formation de 
la ville océane décroche à l’ex-
térieur. Lors des préliminaires, 
en effet, V. Club s’est inclinée, à 
domicile, face à Akwa United du 
Nigéria 0-1. Donnés vaincus, au 
match retour les V.Clubiens ont 
remonté la pente en l’empor-
tant par le même score en terre 
nigériane avant de s’imposer 
aux tirs au but.

Etoile du Congo sort 
de la compétition
En déplacement en Algérie, les 
Stelliens ont courbé l’échine 
face à l’Entente Sportive Sétif  

2-4. Etoile du Congo qui avait 
sa qualifi cation en main à l’issue 
de la première période n’a pas 
pu conserver son avantage. Les 
deux équipes étaient en effet à 

deux buts partout lorsque l’ar-
bitre les a renvoyés dans les ves-
tiaires. À la deuxième mi-temps, 
la digue défensive de l’Etoile a 
fl échi en concédant deux buts 

qui ont défi nitivement scellé 
l’élimination du représentant 
congolais.

Rominique Nerplat Makaya

COMPÉTITIONS AFRICAINES DES CLUBS

V. Club seul en lice pour le Congo

Les V. Clubiens

La demande des supporters a eu raison de Rémy Ayayos Ikoun-
ga, le président de l’AC Léopards, qui a tranché en leur faveur : 
« Vous avez observé vous-même la réaction du public qui in-
dexait le staff technique que je protège toujours parce que géné-
ralement, il faut travailler dans la sérénité. Mais je pense que  
la voie la plus sage à suivre aujourd’hui, c’est celle  d’une sé-
paration à l’amiable des deux côtés. Je pense que c’est l’option 
que nous allons envisager », a déclaré Rémy Ayayos Ikounga 
avant  de recevoir dans les minutes qui suivaient Lamine Ndiaye. 
Au terme de leur entretien, les côtés ont trouvé une « solution à 
l’amiable ».  La sanction concerne tout le staff technique.  Dans 
l’urgence, Mayanith, l’entraîneur des Jeunes Fauves, et Michel 
Samba ont été responsabilisés pour assurer l’intérim jusqu’à la 
désignation du successeur de Lamine Ndiaye.  Cette décision  
fait suite à l’élimination prématurée  des Léopards de Dolisie en 
seizièmes de fi nale de la Ligue africaine des champions. 
« C’est donc une grosse déception parce que les ambitions 
avaient été très grandes. C’est l’année où  nous avions le plus 
investi dans l’acquisition des joueurs. Malheureusement, dès 
l’entame de la compétition, nous sortons. Mais il faut prendre 
les choses avec beaucoup de philosophie en se disant que  dans 
le sport, on ne gagne pas toujours. Et il  y a des moments où on 
connaît des revers. Il faut les accepter et tirer les leçons pour 
rebondir demain », a commenté le président de l’AC Léopards.

James Golden Éloué

FOOTBALL

Lamine Ndiaye et l’AC Léopards se 
séparent à l’amiable
Au terme du match face à Mamelodi Sundowns sanctionné par 
l’élimination des Fauves du Niari, les supporters de l’AC 
Léopards sont montés en première ligne pour critiquer les 
mauvais choix du staff technique et demander, par la même 
occasion, le départ de Lamine Ndiaye. 

Lamine Ndiaye

Les Fauves du Niari ont quitté prématurément la Ligue des champions 
en faisant jeu égal d’un but partout face à Mamelodi Sundowns alors 
qu’ils avaient la mission  de remonter  deux buts.

L’AC Léopards a vécu le 19 mars à 
Dolisie, le pire moment de son his-
toire en compétitions africaines. 
Habitués à relever les défi s et par-
fois les plus diffi ciles, les Fauves du 
Niari n’ont pas atteint leur objectif 
face à Mamelodi Sundowns. Battus 
à Prétoria 0-2, les Léopards de Do-
lisie devraient remonter deux buts 
puis inscrire celui de la qualifi ca-
tion. Au cas où le troisième n’ar-
rivait pas, arracher les tirs au but, 
était aussi une option. Dommage. 
L’équation des Fauves du Nia-
ri  s’est compliquée davantage à 
seulement huit minutes de jeu. 
Kekana Hrompho avait bien vu 
le troisième gardien de l’AC Léo-
pards, Trésor Elenga en position 
très avancée. Et sa frappe de plus 
de 35 m échoue dans la lucarne. 
Un but identique à ceux pris en 
Afrique du sud par Hervé Lombo-
to avant qu’il n’écope d’un carton 
rouge. Visiblement, les rempla-
çants de Barel Mouko, blessé avant 
la double confrontation  n’ont pas 
été à la hauteur.  Et le représen-
tant congolais a payé le prix. 
Les Léopards tentaient de réa-
gir mais la réussite n’était pas au 
rendez- vous. Trésor Mukenga 
a échoué à la 33e minute devant  
Denis Onyango, le gardien de Ma-
melodi. Il a repoussé des pieds, 
la frappe  du joueur de l’AC Léo-
pards alors que celui-ci se trouvait 
seul devant lui. Viny Bongonga  a 
lui aussi  manqué le dernier geste.  
Son contrôle orienté de la poi-
trine  sur  une longue ouverture de 
Junior Makiessé mais  il n’appuie 
pas suffi samment  sa frappe puis 
mettre en diffi culté Denis Onyan-
go à la 85e minute.  Ntela Kalema 
a évité les Léopards d’une défaite 

qui se dessinait en transformant 
un pénalty consécutif à une faute 
de main dans le rectangle. 
Et les Léopards sur ses propres 
installations enterrent  leur envie 
de rêver grand juste dès l’entame 
de la  compétition. Une contre 
-performance jamais vécue dans la 
maison fauve en six années consé-

cutives de participation en compé-
titions africaines.  Certes, les deux 
premières années d’apprentissage, 
les Léopards étaient éliminés en 
seizièmes de fi nale. Ils négociaient 
toutefois bien néanmoins leur en-
tame de la compétition puisqu’ils 
passaient d’abord par les prélimi-
naires. 
Depuis son sacre à la 9e Coupe afri-
caine de la Confédération en 2012, 
les Fauves du Niari se sont montrés 
très réguliers dans les phases de 
poules  de l’une des deux compéti-
tions de la CAF (une fois en Ligue 
des champions en 2013 puis trois 
fois en confédération). Le football 
congolais en a tiré profi t puisque le 
nombre de ses représentants à été 
doublé.

En se faisant éliminer le temps 
d’une double confrontation, les 
Léopards de Dolisie paieront gros 
la saison prochaine. Ils pourront 
renouer avec les pénibles prélimi-
naires alors qu’ils avaient abandon-
nés depuis trois saisons. La pilule 
a été diffi cile à avaler  quant aux  
choix techniques du staff tech-
nique. 
Les gardiens, les choix du staff 
technique  ne sont pas les seules 
causes de la contre-performance 

des Fauves du Niari. Il y a aussi 
le terrain qui ne  permet plus aux 
Léopards de pratiquer un jeu pétil-
lant. « L’AC Léopards a une bonne 
équipe. Il a produit du beau jeu à 
Pretoria.  Malheureusement chez 
lui, sa pelouse n’est pas bonne. 
Elle mérite d’être changée », a 
commenté  Pitso Mosimane, le 
coach de Mamelodi Sundowns.  
« Comme d’habitude, l’état défec-
tueux de notre terrain aussi nous 
posera problème pendant toute 
la saison tant que ce problème 
n’est pas remédié. L’état de notre 
terrain ne va jamais nous avan-
tager. Je vous reprécise. Ça sera 
le cas toute la saison », a avoué 
Rémy Ayayos Ikounga.

James Golden Eloué

LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS 

L’AC Léopards de Dolisie a décroché en seizièmes de fi nale

Une séquence du match


